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(DECEMBRE) 

 
De notre monde emporté- Christian Astolfi 
Du début des années 1970 à la fin des années 1980, Narval travaille aux Chantiers navals de La Seyne-sur-Mer. Ce 
temps restera celui de sa jeunesse et de la construction de son identité ouvrière. Quand se répand le bruit de la 
fermeture des Chantiers pour des raisons économiques, ses camarades et lui entrent en lutte, tandis que l'amiante 
empoisonne lentement leur corps… 
 
L’avis du Club : un récit parfaitement documenté et très fort sur la réalité du monde du travail, sur sa dureté mais 
aussi sur sa solidarité. C’est un livre digne qui montre comment l’amiante, l’arrivée d’un nouveau management et la 
crise ont en quelques années bouleversé puis brisé le quotidien de ces ouvriers. Bouleversant. 

 
 



 
 
Petite Sale - Louise Mey 
Catherine est pauvre. Catherine fait sale. Elle n’aime pas qu’on la regarde. Au Domaine où elle travaille, elle fait 
partie de ces invisibles grâce à qui la ferme tourne. Monsieur, lui, est riche. Il ne parle pas non plus – il crache ou il 
tonne. Et il possède tout. Mais quand disparaît sa petite-fille de quatre ans, Monsieur perd quelque chose d’une 
valeur inestimable. 
 
 
 
 
 

 
 
L’avis du Club : un polar à l’atmosphère glauque et poisseuse qui convient à l’ambiance de cette enquête qui 
n’avance pas. Le style de l’écrivaine est très visuel et décrit l’emprise d’un propriétaire terrien qui se comporte 
comme un seigneur médiéval. Malgré quelques longueurs, un récit étonnant qui rappelle dans ses meilleurs 
moments Mauriac, Sandrine Collette et Simenon.  
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 Les enfants endormis - Anthony Passeron 
Quarante ans après la mort de son oncle Désiré, Anthony Passeron décide d'interroger le passé familial. Évoquant 
l'ascension de ses grands-parents pendant les Trente Glorieuses, puis le fossé grandissant apparu entre eux et sa 
génération, il croise deux histoires : celle de l'apparition du sida dans une famille de l'arrière-pays niçois - la sienne - 
et celle de la lutte contre la maladie. 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
L’avis du Club : l’auteur mêle son histoire familiale et une partie documentaire pour raconter les années SIDA dans 
les années 80/90. Avec beaucoup de pudeur et de sensibilité, Anthony Passeron rappelle l’angoisse autour de cette 
pandémie alors inconnue, la ségrégation des malades, la peur irrationnelle qu’elle pouvait engendrer et la course 
contre la montre pour trouver un vaccin. Un livre terrible et éclairant, mais qui se termine sur une lueur d’espoir 
avec l’arrivée de la tri-thérapie. 



 
Jamais (bd) – Bruno Duhamel 
Face à une catastrophe naturelle, il faut une force de la nature. Madeleine, c'est les deux. Troumesnil, Normandie. La 
falaise recule inexorablement de plus d’un mètre chaque année, emportant avec elle les habitations côtières. Le 
maire du village parvient pourtant, tant bien que mal, à en protéger les habitants les plus menacés. Tous sauf une 
qui résiste, Madeleine, 95 ans. Et pour cause. Madeleine est aveugle de naissance. 
 
L’avis du Club : une mamie formidable et attachante malgré ou plutôt à cause de son caractère de cochon ! Il y a 
beaucoup d’humour, le dessin est très efficace pour rendre toute la tendresse et l’émotion de cette histoire.  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



A découvrir 
 
Le lac de nulle part-Pete Fromm 
Cela fait bientôt deux ans que Trig et Al, frère et sœur jumeaux, n’ont plus de contact avec leur père. Et voilà qu’il 
réapparaît dans leur vie et réclame "une dernière aventure" : un mois à sillonner ensemble en canoë les lacs du 
Canada. Les jumeaux acceptent le défi de partir au milieu de nulle part. Mais dès leur arrivée, quelque chose ne 
tourne pas rond. 
 
L’avis du Club : ce n’est pas le meilleur Pete Fromm, mais peut-être est-ce dû à la traduction médiocre. Beaucoup de 
longueur (surtout dans la première partie) mais l’auteur est toujours aussi talentueux pour décrire la nature 
sauvage et la fin est surprenante. Le club conseille de commencer par Indian Creek pour le découvrir. 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Aldobrando (bd) – Gipi, Critone 
Avant de « descendre combattre à la Fosse » le père d’Aldobrando sachant son heure venue, le confia à un mage. 
Celui-ci devrait le protéger et l’éduquer jusqu’à ce qu’il soit en âge de découvrir le vaste monde. Quelques années plus 
tard, voilà que la préparation d’une potion tourne au drame. Grièvement blessé à l’œil par un chat qui ne voulait pas 
bouillir, le mage demande à son jeune protégé d’aller en urgence lui quérir l’Herbe du loup… 
 
L’avis du Club : un récit picaresque sympathique truffé de personnages caricaturaux et laids. Ce  conte médiéval 
centré sur antihéros attachant est superbement mis en couleur, mais certains ont trouvé le déroulé de l’histoire un 
peu trop simpliste. 
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S’adapter - Clara Dupont-Monod 
C’est l’histoire d’un enfant différent, toujours allongé, aux yeux noirs qui flottent. C’est l’histoire de sa place 
dans la maison cévenole; de sa place dans la fratrie. Celle de l’aîné, de la cadette et du petit dernier qui a la 
charge de réparer, tout en vivant escorté d’un frère fantôme. Comme dans les contes, les pierres de la cour 
témoignent. La naissance d’un enfant handicapé racontée par sa fratrie. 
 
L’avis du Club : ce livre est admirable et raconte parfaitement la douleur des familles accompagnantes et 
comment l’arrivée d’un enfant handicapé dans le foyer a un impact visibles et invisibles sur tous les 
membres de la famille. L’autrice évite le pathos mais fait naître l’émotion avec subtilité. C’est un livre 
solaire qui ne laisse pas indemne le lecteur. 
 
 
 

 
 
 
 



 
 
En salle – Claire Baglin 
Dans un menu enfant, on trouve un burger bien emballé, des frites, une boisson, des sauces... Et puis, 
quelques années plus tard, on prépare les commandes au drive, on passe le chiffon sur les tables, on obéit 
aux manageurs : on travaille au fastfood.En deux récits alternés, la narratrice raconte cet écart… 
 
 

 
 
 
 
L’avis du Club : 
Une gifle ! On est presque entre le roman et le documentaire sociologique. L’écriture est froide, quasi 
journalistique, on pense parfois à Annie Ernaux. Claire Baglin nous raconte très bien le monde du travail 
d’aujourd’hui et d’hier en faisant le parallèle entre le travail mécanique du père ouvrier dans une usine et 
celui de la fille dans le fastfood. C’est glaçant mais l’autrice ne cherche pas à convaincre, elle nous laisse 
libre de notre jugement jusqu’à la fin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Ma dévotion – Julia Kerninon 
Après vingt-trois ans de silence, Helen et Franck se croisent par hasard sur un trottoir de Londres. Dans le 
choc des retrouvailles, la voix d’Helen s’élève pour livrer à Franck sa version de leur vie ensemble, depuis 
leur rencontre jusqu’à ce jour terrible qui signa leur rupture définitive. Leurs deux destins exceptionnels, la 
force implacable qui les lia et les déchira, Julia Kerninon dévoile cette dévotion d’une femme à l’égard d’un 
homme, si puissante et parfois dangereuse. 
 

 
 
L’avis du Club : 
On prend un plaisir immense à découvrir cette relation amoureuse entre deux personnes qui n’avait rien 
pour être ensemble au départ. L’écriture vive, sensible, raconte cette vie improbable de deux êtres qui 
s’aiment mais ne se sont finalement jamais compris. Cette relation sur plusieurs décennies a tout d’une 
passion éperdue, mais elle est à sens unique. Cette femme a tellement organisé sa vie en fonction de son 
mari que, la dévotion n’est pas loin d’être ici une emprise. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Je suis toujours vivant – Roberto Saviano, Hasaf Hanuka 
Des chambres d'hôtel anonymes, sept gardes du corps, deux voitures blindées. C'est le quotidien sous haute 
protection de l'auteur napolitain depuis le succès phénoménal de Gomorra, son roman-enquête sur la mafia 
locale publié en 2006. Depuis lors, sa vie a radicalement changé. De la crainte des voitures piégées à celle des 
pizzas empoisonnées, il livre un récit intime et saisissant d'une vie en sursis. 
 

 
 
 
 
 
 
L’avis du Club : les membres du club sont sortis subjugués de cette lecture qui montre comment la vie d’une 
personne ordinaire désireuse de raconter la vérité, s’est transformée en enfer. L’auteur compare son sort à 
celui des migrants condamnés à fuir sans cesse la violence et l’injustice. Le destin de Saviano est devenu 
hors du commun et le dessinateur rend parfaitement par sa puissance graphique et le choix des couleurs le 
calvaire quotidien enduré par le journaliste. 
 
 
 

 

 

 

  



A découvrir… 
 
 
 
 
 
 

Tunnel – Rutu Modan 
Des archéologues israéliens et des passeurs clandestins palestiniens percent le sol de la Terre sainte chacun 
de leur côté du Mur. Les deux équipes se rencontreront à la croisée des tunnels dans un récit politico-
burlesque orchestré par Rutu Modan. 
 
L’avis du Club : cette BD brasse plusieurs thèmes (l’archéologie, la relation père-fils, le conflit israélo-
palestinien…) tout en laissant place à l’humour. Mais certains lecteurs ont trouvé un trop grand décalage 
entre le graphisme à la Tintin et l’arrière-fond du récit, plus grave. Il y a aussi beaucoup de personnages et 
on s’y perd un peu.  
 
 
 
 
 
Les gens dans l'enveloppe – Isabelle Monnin 
En juin 2012, j’ai acheté sur Internet un lot de 250 photographies d’une famille dont je ne savais rien. Les 
photos me sont arrivées dans une grosse enveloppe blanche quelques jours plus tard. Dans l’enveloppe, il y 
avait des gens à la banalité familière, bouleversante. Je n’imaginais alors pas l’aventure qu’elle me ferait 
vivre… 
 
L’avis du Club : la démarche est originale, on a un double livre en un avec une partie fictive et une partie 
enquête que certains membres du club ont trouvé plus passionnante. La présence d’un CD rajoute un petit 
plus, mais n’était pas forcément indispensable. Beaucoup de lecteurs trouve que l’autrice a bien su capter 
l’atmosphère des petits villages dans les années 50/60. Il se dégage beaucoup d’émotion dans le récit de ces 
vies ordinaires, mais il y a aussi beaucoup de banalité, et cette mise en lumière d’une famille qui n’avait 
rien demandé a pour certains des côtés sordides… 
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Les huit montagnes – Paolo Cognetti 
Pietro est un enfant de la ville. L’été de ses onze ans, ses parents louent 
une maison à Grana, au cœur du val d’Aoste. Là-bas, il se lie d’amitié 
avec Bruno, un vacher de son âge. Tous deux parcourent 
inlassablement les alpages, forêts et chemins escarpés… 

 
L’avis du Club : beau roman doté d’une belle écriture à la Pagnol. L’auteur connaît son sujet et explore ce monde 
dur empreint de solitude et de silence, à travers des personnages attachants.  A ne pas manquer, surtout 
évidemment pour les passionnés de montagne ! 

 

  



   Article 353 du code pénal – Tanguy Viel 
Pour avoir jeté à la mer le promoteur immobilier Antoine Lazenec, Martial Kermeur vient d'être 
arrêté par la police. Au juge devant lequel il a été déféré, il retrace le cours des événements qui l'ont 
mené là : son divorce, la garde de son fils Erwan, son licenciement et puis surtout, les miroitants 
projets de Lazenec. Il faut dire que la tentation est grande d'investir toute sa prime de licenciement 
dans un bel appartement avec vue sur la mer. 
 

 
L’avis du Club : c’est un livre presque léger voire poétique par moments, malgré le sujet. A travers ce 
fait divers, l’auteur tisse un thriller social qui dit beaucoup de la relation parent-enfant, de 
l’éducation. Il parle aussi de la honte sociale d’avoir perdu son emploi et pose la question de la 
justice des hommes, des mécanismes de la manipulation. On a beaucoup d’empathie pour le 
personnage car le lecteur est mis dans la posture d’un juré écoutant la confession de Kermeur. 

 

  
 
 

 

  



Anaïs Nin sur la mer des mensonges – Léonie Bischoff (bd) 
Début des années 1930. Anaïs Nin vit lutte contre l'angoisse de sa vie d'épouse de banquier. Plusieurs fois déracinée, 
elle peine à trouver sa place dans une société qui relègue les femmes à des seconds rôles. Elle veut être écrivain, et 
s'est inventé, depuis l'enfance, une échappatoire : son journal. C'est alors qu'elle rencontre Henry Miller… 
 
L’avis du Club : cette biographie rend compte magnifiquement de la personnalité trouble de Anaïs Nin, mais 
parvient aussi à laisser intacte sa part de mystère. Son histoire personnelle complexe, sa perte de repère liée à la 
relation avec son père sont transfigurés dans son journal où s’exprime toute son indépendance d’esprit.    
 
 
 

 

 

  



 
Soixante printemps en hiver – Ingrid Chabbert, Aimée DeJongh (bd) 
Le jour de son 60e anniversaire, Josy refuse de souffler les bougies de son gâteau. Sa valise est prête. Elle a pris une 
décision : celle de quitter mari et maison pour reconquérir sa liberté en partant avec son vieux van VW ! Sa famille, 
d'abord sous le choc, n'aura dès lors de cesse de la culpabiliser face à ce choix que tous considèrent égoïste.  
 
L’avis du Club : la décision de Josy est radicale, mais c’est son moyen de reprendre le contrôle de sa vie longtemps 
consacrée à son mari et à sa famille.  C’est un sujet peu traité, mais qui est bien mené, notamment la réaction 
culpabilisante des proches, même si la fuite n’est pas toujours la solution. Les couleurs automnales sont superbes. 

 

 
  



A découvrir… 
 

Furies -Julie Ruocco 
Les destins d’une jeune archéologue, dévoyée en trafiquante d’antiquités, et d’un pompier syrien, devenu fossoyeur, 
se heurtent à l’ expérience de la guerre. Entre ce qu’elle déterre et ce qu’il ensevelit, il y a l’histoire d’un peuple qui se 
lève et qui a cru dans sa révolution. 
 
L’avis du Club : ce livre aurait pu avoir le Coup de cœur du club, mais c’est un livre très dur à réserver à un public 
averti. Le message est fort, c’est un plaidoyer pour le devoir de mémoire portée par une belle écriture. Un livre 
témoignage indispensable sur l’horreur de la situation en Syrie. 

 
 

Le colonel ne dort pas – Emilienne Malfatto 
Dans une grande ville d’un pays en guerre, un spécialiste de l’interrogatoire accomplit chaque jour son implacable 
office. 
La nuit, le colonel ne dort pas. Une armée de fantômes, ses victimes, a pris possession de ses songes. 
Dehors, il pleut sans cesse. La Ville et les hommes se confondent dans un paysage brouillé, un peu comme un rêve – 
ou un cauchemar. Des ombres se tutoient, trois hommes en perdition se répondent. Le colonel, tortionnaire torturé. 
L’ordonnance, en silence et en retrait. Et, dans un grand palais vide, un général qui devient fou. 

 L’avis du Club : roman troublant bref et percutant où l’impression qui domine est le 
gris. On suit trois personnages, un colonel tortionnaire, un général qui devient fou et un soldat en retrait. Il y a une 
dynamique dans l’écriture entre prose et poésie qui crée un décalage avec le sujet et fait toute la force de ce livre. 
Mais le sujet (la torture) est difficile pour un public non averti. 
 
 
 
 
 



 
 
 
 

  Seule en sa demeure – Cécile Coulon 
C'est un mariage arrangé comme il en existait tant au XIXe siècle. À dix-huit ans, Aimée se plie au charme 
froid d'un riche propriétaire du Jura. Mais très vite, elle se heurte à ses silences et découvre avec effroi que sa 
première épouse est morte peu de temps après les noces… 
 

L’avis du Club :  on est totalement dans l’ambiance des romans gothiques du XIX e s, avec la jeune fille vierge, le 
château, le mystère derrière la disparition d’une femme... C’est glaçant, sombre et bien fichu, mais ca ne dépasse 
pas les modèles qui ont inspiré l’auteur, comme Rebecca de Daphné du Maurier. 
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L’été circulaire - Marion Brunet 
Jo et Céline, deux sœurs, errent entre fêtes foraines, centres commerciaux et descentes nocturnes dans les 
piscines des villas cossues du Midi. Mais, le temps d'un été, Céline se retrouve au cœur d'un drame qui fait voler 
en éclats la famille et libère la rage sourde d'un père impatient d'en découdre avec le premier venu, surtout s'il 
n'est pas « comme eux ». 
 

 
 
L’avis du Club : 
Marion Brunet décrit parfaitement l’atmosphère des villes moyennes de l’arrière-pays méditerranéen. 
L’écriture est « superbement atroce » pour évoquer la violence latente, la désespérance qui anime une partie de 
la société. On est dans l’hyperréalisme car tout ce que l’autrice raconte est crédible. Le récit n’est pas sans 
rappeler le climat poisseux de films comme Dupont-Lajoie, Un roman noir qui prend aux tripes ! 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
Ultramarins - Mariette Navarro 
A bord d’un cargo de marchandises qui traverse l’Atlantique, l'équipage décide un jour, d’un commun accord, de 
s’offrir une baignade en pleine mer. De cette baignade, à laquelle seule la commandante ne participe pas, naît un 
vertige qui contamine la suite du voyage. Le bateau n'est-il pas en train de prendre son indépendance ? 
 
Un roman terrifiant et exaltant doté d’une belle écriture onirique qui nous plonge dans un monde fermé et 
irréel. C’est comme si le bateau prenait le pouvoir, comme s’il vivait indépendamment des marins. Le 
personnage principal de la commandante est très bien traité, on la voit douter, être déstabilisée. La brièveté de 
l’histoire en fait aussi toute la force. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Mahmoud ou la montée des eaux - Antoine Wauters 
En Syrie, un vieil homme rame à bord d'une barque, seul au milieu d'une immense étendue d'eau. En dessous de 
lui, sa maison d'enfance, engloutie par le lac el-Assad, né de la construction du barrage de Tabqa, en 1973. 
Fermant les yeux sur la guerre qui gronde, muni d'un masque et d'un tuba, c'est sa vie entière qu'il revoit. 
 
Comment répondre à autant de douleurs par autant de douceur ? La langue poétique de Wauters y parvient 
remarquablement de bout en bout. Avec douceur et délicatesse, l’écrivain nous parle de deuil ; d’amour, de 
souffrance, de déracinement… On apprend beaucoup sur l’histoire contemporaine de la Syrie. Même si on est 
peu amateur de poésie, ce livre est à découvrir absolument car les sujets abordés sont universels. Magnifique ! 

 

 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
Les amants d’Hérouville - Yann Le Quellec- Romain Ronzeau (BD) 
Le château d'Hérouville est un véritable condensé des années 70. En y créant ses célèbres studios, Michel 
Magne découvre l'amour fou, rassemble les plus grands créateurs de l'époque et révolutionne le sens de la fête.  
 
 

 
 
Cette BD est délicieuse du début à la fin, Michel Magne était un personnage aussi brillant que cinglé. Sa folie se 
renouvelle en permanence jusqu’à sa fin tragique. On retrouve toute l’ambiance folle d’une époque, celle des 
années 60/70, notamment grâce au graphisme dynamique du dessinateur qui représente très bien l’énergie du 
personnage, mais aussi sa violence intérieure. Une BD passionnante et émouvante. 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 
 
 
 

A découvrir 
 
 
Ne t’arrête pas de courir - Mathieu Palain 
De chaque côté du parloir de la prison, deux hommes se font face pendant deux ans, tous les mercredis et 
deviennent amis. L’un, Mathieu Palain, est journaliste et écrivain. L’autre, Toumany Coulibaly, est à la fois un 
athlète hors norme et un cambrioleur en série.  
 
Ce livre est le récit d’un ratage. Le personnage a une vie romanesque, mais on n’a pas forcément d’empathie 
pour lui. Le traitement est jugé trop journalistique pour certains membres du club. On est plus proche d’un 
reportage sociologique et l’auteur veut traiter trop de sujets à la fois, l’athlétisme, la prison, la justice, son 
métier de journaliste... Enfin, on regrette l’aspect répétitif du livre collant au cycle course/vol/arrestation. Le 
traitement du sujet aurait mérité d’être plus concis. 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Tanz ! - Maurane Mazars (BD) 

Allemagne, 1957. Uli est un jeune homme de 19 ans, élève d'une prestigieuse école de danse moderne. Il est 
passionné de comédies musicales mais cette passion est moquée par ses camarades qui jugent cette discipline 
trop commerciale .Lors d'un voyage à Berlin, il rencontre Anthony, un jeune danseur afro-américain. Ce dernier 
suggère à Uli de venir tenter sa chance à Broadway… 
 
On saisit bien l’attirance vers l’Amérique de la génération d’après-guerre à travers le parcours du héros qui 
montre aussi l’évolution de la danse. La mise en image de la danse est réussie, même si certains n’accrochent 
pas trop au style à l’aquarelle. Intéressant, mais on peut aussi passer à côté si on ne s’intéresse pas au sujet. 
 



 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
La nuit des béguines – Aline Kiner 
Paris, 1310, quartier du Marais. Au grand béguinage royal, elles sont des centaines de femmes à vivre, étudier ou 
travailler comme bon leur semble. Alors que le spectre de l’hérésie hante le royaume, les béguines de Paris vont 
devoir se battre pour leur indépendance et leur liberté.  



 
Un roman historique classique plutôt bien mené qui évoque les discriminations de l’époque notamment la 
question de la liberté des femmes, un sujet qui rend le livre très contemporain. Pourtant, certains regrettent les 
aspects académiques de l’écriture, parfois trop scolaire. 
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BELEZI Mathieu, Attaquer la terre et le soleil  

Attaquer la terre et le soleil narre le destin d’une poigne de colons et 

de soldats pris dans l’enfer oublié de la colonisation algérienne, au dix-neuvième siècle. Et en un 

bref roman, c’est toute l’expérience d’un écrivain qui subitement se cristallise et bouleverse, une 

voix hantée par Faulkner qui se donne! Une claque/un coup de poing/bouleversant/ça nous suit/très 

dur. Très bien écrit (tout le monde est unanime) mais les ressentis sont partagés : d'un côté les 

lecteurs qui ont trouvé cela magnifique dans l'écriture et que cela reste (il laisse des traces, on reste 

imprégnés) ; pour d'autres, la violence du texte a été soit trop difficile à supporter, soit a créé du 

rejet. On est en apnée pendant toute la lecture. La construction en 2 voix est très intéressante, il y a 

des phrases qui reviennent sans cesse de chaque côté. C'est la description d'un enfer. Le texte semble 

être fait pour être lu à voix haute, il est très puissant. Le rythme effréné traduit bien le chaos. 

Quelqu'un conseille de lire ou relire "Ce que le jour doit à la nuit" de Yasmina Khadra, qui prend 

un tout autre parti pris littéraire pour parler de cette période. 



 

PARCOT, Le bord du monde est vertical 

 

Au cœur de la Vallée des glaces, une cordée de deux chiens (Moïra, Zéphyr), une femme (Ysé) et 

trois hommes (Gaspard, Solal et Vik) affronte une tempête de neige pour rejoindre le Reculoir, 

l’ultime hameau avant le Bord du monde, cette gigantesque montagne dont nul n’a pu atteindre le 

sommet. Initialement dépêchée pour une mission de routine, l’équipée découvre que son chef a un 

autre dessein. Embrasé par le prêche du Père Salomon, un mystique abreuvé de brûle-gorge qui dit 

connaître le moyen de s’élever jusqu’au sommet de la montagne, Gaspard a décidé de tenter la 

grande Ascension.Fraîchement recruté, le jeune Solal devra suivre son mentor dans sa quête 

d’absolu ou écrire son propre destin. Surprenant d’invention, ce roman d’altitude mêle 

l’inaltérabilité des légendes de haute-montagne, une réflexion intime sur le désir et la mort, et un 

réalisme magique que ne renierait pas René Daumal.   

A part pour l'un des participants qui trouve un peu de facilités (et une difficulté avec le genre SF !), 

la plupart des lectrices et lecteurs étaient unanimes sur le plaisir de lecture. On y est, dans la 

montagne, la neige... Il y a une puissance évocatrice dans ce roman. C'est poétique, onirique. Il y a 

une réflexion aussi sur les livres, le pouvoir des livres et des histoires. On sent un livre très 

personnel, écrit avec les tripes. Il y a du rêve, de la philosophie (l'auteur est philosophe, et marcheur 

!). Certains ont pensé à Tolkien, à la quête du Graal. A rapprocher du conte. 

 



 

 

LOGEAN, Confessions à un ficus  

Quand nous découvrons Geoffroy, le héros de ce roman, il est coincé dans un ascenseur, simple 

métaphore de l’existence pour cet employé timoré qui échoue superbement à faire son chemin. Doté 

d’un jumeau à qui tout réussit, il végète dans une entreprise d’emballage dont il va claquer la porte 

pour se consacrer au tri des pommes. Repéré par une metteuse en scène d’avant-garde qui porte 

haut l’art du vide, il subit les autres sans cesser de s’interroger, tant sur son absurde parcours que 

sur sa capacité à tout supporter. 

Il faudra un ficus compatissant pour qu’il ose enfin sortir du cadre. Car il suffit parfois d’une plante 

de salon pour révéler une tragédie intime et bouffonne. 

Catherine Logean, qui signe ici son premier livre, possède ce dont rare de faire rire avec un 

personnage aussi navrant que sincère. Globalement, soit ce livre a déçu (manque de rythme, de 

structure, part dans tous les sens) soit il a amusé mais sans être réellement un coup de cœur. 

Plusieurs personnes s'attendaient à retrouver l'ambiance du livre "Le Discours" de Fabrice Caro, 

mais cela n'a pas été le cas. Plusieurs participants notent quand même des passages savoureux, un 

côté fin et décalé qui est plaisant. Une participante note qu'il y a quand même des constantes qui 

permettent de s'y retrouver : le livre de Soljenitsyne, la pièce de théâtre, le ficus, l'entreprise de 

pommes... comme autant de jalons pour ne pas se perdre.  

 



 

RISTIC, Triptyque en ré mineur 

 

Belgrade, années 1970. Milena, une jeune scénariste, entame une relation épistolaire avec Sam, l’un des deux 

Américains qu’elle a rencontrés lors d’un séjour à Paris. Berlin, années 1930. Clara, fille unique d’un couple 

d’avocats juifs et Lily, sœur aînée d’une famille ouvrière, se rencontrent et tentent de s’aimer. France, 2020. 

En plein confinement, une romancière parisienne endeuillée reçoit une cantine remplie des lettres de Milena. 

Sonia Ristić, par son talent de conteuse, noue pour le lecteur les liens translucides qui traversent les siècles. 

Liens d’amour, liens de folie, liens de liberté farouche, liens d’écriture ou de création. Elle recrée ce que la 

mémoire et le temps ont effacé. Dans cette Chambre à soi moderne, elle tisse un fil entre ces femmes mues par 

leur indépendance, leur créativité et leur fière détermination à vivre un amour qui soit à la hauteur de leur 

liberté. 

Tout le monde reconnaît une très belle écriture, lumineuse, avec des nuances (merci encore à 

Danielle Ransinangue qui nous a offert une lecture toute en émotion de la fin du roman !). Roman 

très original dans sa forme, avec un environnement historique très bien documenté. Il y est question 

du deuil, de la maladie. C'est très émouvant. Il y a aussi de nombreuses réflexions sur l'écriture, très 

bien amenées. Le titre a permis des échanges : Michel Prat nous explique qu'en musique, les notes 

mineures sont celles de l'émotion, de la mélancolie. Le Triptyque s'explique par la construction du 

roman, en 3 parties, 3 voix, comme 3 tableaux. L'une des participantes analyse cela comme 3 

romans, 3 styles en un seul roman : style épistolaire / document de travail, de recherche historique / 

journal intime (chapitres courts, ramassés, 2 pages maximum). Il y a un jeu d'échos sur la politique, 

les relations entre les pays. A noter que ce roman gagne à être lu en écoutant la musique conseillée 

par l'autrice en même temps. Ce livre a beaucoup plu à l'ensemble des participants, à l'exception 

d'une qui essaiera peut-être de le relire suite à ces avis très positifs ! 

 

 



VILAIN, La Fugue Thérémine  

Né sous le tsar, mort en 1993, Lev Thérémine a été soldat de l’Armée rouge, a rencontré Lénine, est 

parti à la conquête des États-Unis, a connu la fortune… et le goulag. En 1920, cet ingénieur russe de 

génie a conçu un instrument de musique avant-gardiste, le seul dont on joue sans le toucher : le 

thérémine. Au seul mouvement des mains, l’électricité se met à chanter, produisant un son étrange, 

comme venu d’ailleurs. De Hitchcock aux Beach Boys, de la musique électronique à Neil Armstrong, 

c’est tout un pan de la culture populaire du XXe siècle qui va succomber au charme envoûtant du 

thérémine. 

Dans La Fugue Thérémine, Lev est le héros du roman de sa vie, entre ses glorieuses tournées 

européennes et américaines à la fin des années 1920, le faste de sa vie new-yorkaise et ses amours 

déçues à l’ombre de la Grande Dépression. Mais malgré le succès de son invention, personne dans 

les hautes sphères soviétiques n’oubliera de le rappeler à l’ordre concernant sa mission. 

La rencontre avec l'auteur à la médiathèque a permis de bien comprendre le processus de création, 

et toute la documentation dont l'auteur s'est saisi pour écrire. Ce roman historique a convaincu tout 

le monde, même si l'on reste un peu sur sa faim (parties moins détaillées).  

 
 

 

  



 
 
 

 

  



 


